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ÔRgN ýL'ÉSUL;VAGE.-De coagoI d pries
dérivé toÙs lés maux et. not-ninet celte p)erversité monstruelise
par laqu elle ~lyaeu des homn ies qui. edn e ovnrd
lh"nion fraternelle dès lorigine; au .iud pratiquer, -sous l'impulsion
(le k'. nature, la bienveillance et-la déférence mutuelles, in'Ant écouté
que, leuis passions -et olît commencé à considérer les autres hommes
coôunie 1ltîi' étaùit iféieùrs- et 'à les traiter, par coniséqulent, comme
deàdi-atxý'oi le jouim. De là et sans tenir le mindré» comipte
1ii 'de' la communauté de tature, ni de la dignité humaine, ni de
'l'imagÉe (livine imprimée dails Flomil est arrivé, cti moyen des
divisi ons et des guerres qui éclatèrent ensuite, que ceux qui se trou-
vaient l'emnporter par la force s'aissuijétissa'ienlt les vaincus, et qu'ainsi
la Multitude, quoique d'une même race, se partageât graduellement
en *individus de deux catégrories distlictes, c'est-à-dire les esclaves
vaincuts.-assujé,tis aux vainqueuirs leurs maîtres.

MLs'toire des anicieus temps nous montre ce lamentable. spectale
jusqu'à l'époque du divin Rétdempteur;- la calafiiité d.e la servitude
s'était propagée chez tous les peuples et bien rédunit était le nonibxe
des hommes libres, jusque-là qu'un poùte de l'empire put p roférer
cette atrocité que le genre humain ne rit que pour' le peta.i nmbre.
Cela fuit en vigueur chiez les nationis m8mne les p'us policées, chez
les Grecs, chez les R~omain~s, où 'la doiniation d'un petit nombre
sImposait à la multitude ; et cette domination s'exerçait avec tant (le
irversité et d'orgueil, que les troupes d'esclaves étaient conlsidérées
comme des biens, non comme des personnes, niais comnine des choses
dépoîmilées de tout droit et dépourvues mêmne de la factulté (le cou!-
server la vie et d'en jouir... Il fût lipjuin ent et pIubliqietiç- .p êrr
mui s aux maîtïes d'échanger leurs csclavies, de les veuldre,,e les
'livrer eni héritage, de les battre, de les 4t.er, d'en attiser pour leurs
passions et leo'r cruelle suplers;.itioni. -Bien plus, c'eux qui étaient
:réputés les plus sages parmi, les gý 'Žtils,. des philosophes. -insignes,
très Versés dans le drrnit,se -sont efforcés de se- persuader -eux-nièmes et
lts autres, par un suprême outrage au sens conImunl, que la servitude
n'est autre chose que la condition nécessaire.de la-natuire...

L'1.EsCLAVAGE ABOLI EN PRINCIPE.-La foule des mortele.étaitoppri-
niée, par cette. profonde abjection, lorsqu'une admirable lumière
resplendlit du haut dut ciel, et la grâce du Christ Sauveur se répanidit
abonda, ùîniernt-sur. tous les hommes ; ils furent rachetés du dur ser-
vagep du péché et alors élevés à la très noble dignité (le »fils -de Dien.

Aussi les âpôtres. dès l'origine de 1'!9glise,.etrent-ils.soiti de don-
lier ces e.nseignemnits: Vou~s êtles tous. enfants de Dieu par. la foi
dain lc Christ Jésus; VO- vozou.s,.enl elfet, qui CICs--b(pt.sCs. dans. le
Christ, vous étes revétus du Chrisi. Bl n'y a plus ni Juif, iii Grec; xi

ESCLAVEý NI IMIMME LIBRE, ni homme, ni femmene vous êtes tous uiie


